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FRAUDES FEDERALES.

La révélation la plus importainte qui
soit sortie js:iu'ià ce jour de l'nquCete
olîverte sua la Douane de New-York, se
rattache à une branche de l'administra
lion désignee sous le nom du Guneral
Order. L aervie ainsi dénomme co
siste en ceci : Qaianl tin naàvire ai n v-
i New York, les négociants qni ont
des mairchandises à bor I doivent retirr
cOs marchandises dans l'espaec dc qua-
rante huit heures; sans quoi elles sont
débarquées et transpartees dans des
entrepets spéciarx,où elles sont ensuite
réclamées. 1 e deuhargeencit, le
transport et l'emnmaigasiiago snt a la
charge du négociant. Or, cesoperationis
donnent lieu à des abus co!ossa lx, qui
se chiffrent par centaines de milliers
de dollars. lie moindre de ces abus est
que quelque soit le temps durant loqual
les marchaidises sejourien t en entra-
pôt, le destinataire est arbitrairement
obligé de payer un droit égaid en mini-
mui a un muis de sLorage. Bref, il y a
là une sorte d'extorsion sans antire ob-
jet que de taire la fortunied'uie poig'née
de favoris aux depens des initéréts legi-
times du commerce.

Bn sonmmne, cette spéculation, bi ve-
reuse qu'elle soit n'a rien de plus pataru
culièreiant odieux que los mille et tan
aitres vices qu iifestent les services
publies en generaI CL la douane en par-
iculier. Mais ce qu'elle a de plus grav,
et ce qui en fait un scatndale plus bruy
ait, c'est que l'iiquâte deame-ntre cbair
comme le joui
' le. Que lo titulaire de cette grasse
sineure, M.Lect, est in protegé parti-

i ulier du genteral Grainat, grâce aux in.s-
a.ces péromptoi're de qui il l'a obtenu;

2o Qîuo le (ait M. Leoi, ont toutes les
let tre, pendanit ses fréquents sejuurs
a Washingn, nit dati es de la Maison
I fainche, st le coinpagnon coinamenal,

ert el quelque sorte l'aîssocic des deux
Fecrétaires particuliers du président:
Y1 M. 'orter e: Babcock, ave : qui il par.
rage ses >iolits.
:i Que le président cim.ait parfaite.
ment cette exploitation et le. abLus' qjda
l'aimienteant,'car Lt pIlusietrs repraises il
eia ai été aiiformile par M. A. T' Ste wart,
sains qu'il ait jamriais i in lait pouraî' y
mettre un terio.

.1i n'est pas etoiniaait qo le gééaral
Grant S'eifraye. Cette eniquête, que les
Sénateurs attachies lt l'ainisration
sont hi presses de terminer, Un de trans.
férer ai Wiashiingtonî, où elle ne scra pas
si directelmiat sous les yeux dia public.
établit peremptoirenetii l'intert. di-
rect et la nomplicite immra nedtirdt de l'en
tourge ofliciel du prsident trant dun.s
les estroqueries dontl'existence ni'est

geût une grande péiétration, on pour- On nous écrit de St. Jean Baptiste:
rait croire que le général Grant a ét' Le chemin da for partant de Surel
trompé par Leet, Par!er, IT}dcock et doit pnsser p: r St. Jean Baptiste, et les

Dent. Mais le president n'est pas abso amis de ce viliaga sont à prendre tous
lumentun imbeeile, et il n-y a qu'un les moyens poissible pour reussir dans
i mbécile qui pût ignorerce que faiait, leur demande. Le chemin depuis St.
Leet. Charles vient en droite ligne à St. Jeau

Les dénonciation réitérées de M. Baptiste; le terr.in p'ar où le tracé pas-
Steo'art à M Grant flont tumber cette se est bien uni et les ingenieurs ont
supposition, et il n'est pas permis de declaré que par ce tracé le chemin serait
douter que celui-ci ne fût parftitemeut aisé à coAstruire et il n'y aurait qu'un
an courar.t do ce qui se passait. seul petit peont à construire sur la ri-

A ce propos, le Telegraph déplore la tvière des Hurons.
démoralisation génét aie dont est géné- Depuis le 1er Janvier, St. Jean
trée toute l'administration. Baptiste est favorisé de la malle tous

Nous sommes décidément, dit-il, dans les jours ; lo prix donné au conducteur
une ère de fraudes. Just- au monent le la malle qui voyage entre St. Jean
Où nous sortons des effrayantes révéla Baptiste et St. Hilaire, di.,taneo de G
tions conccrnant l'infamie du T:unmanyl ailles est de $10 croyons nous ; le
voici que se découvre un profond enn- nombre do journaux reçus à ce bureau
cer de corruption dans l'administration est comme suit: Minerve 1; Nouveau
de'la Douatn......Jam:is, croyons-nons, .\onde , ; Courrier de St. Hyacinthe
on a vu uin temps de relatehiement si uni 34 ; Opinion Publique 4 ; Journal
versel de la morale dans la via ïublique Agriulture 4 ; Gazette des Campa.
Même le président des Etart-Unis n'est gnes 2 ; Nation I ; Pionnier de Sher-
pas au- dessus du soupçon d'être vénal brooke 1; Aurore 1 M. Goulet est
comme le premier venu...... maitre de poste; M. Isaie Gingras est

Dans la révélation do la corruption le Secrétaire Trésorier de la munici-
de Tummrany, les démocrales ont <té palité.
réprouves et humiliés. Cotte leçon
maintenant commence à porter ses
frutas. Le peuple a vu que les démo-
eratesont été aussi empressésa, dévoiler
les fautes de leur parti que les républi
eins eux mêmes, qui ont tout intérêt
à faire retomber toutesles imputations
s or leurs rivaux politiques. C'est main.
tenant le tour de lai démocratie de se.
couer un peu les corrupteurs répupli-
cains en signalant letré maReuvres i
la Dcuane, etc

Liazare Marehand, cutivateur de
Wolstown venait vendre un plançon de
imerisier ia Stanfold. Comme il se fai-
sait tard, il coucha en chemin, chez M.
Israël 3eauchèe do Cres'e Nord. lie
lendemain matin, saniedi, il alla à l'éta-
ble pour atteler. En entriant, sa jument
le ruai dans te has ventre et lii fit une
b!essure dont il mourut le dimanche
matin. Le juré A l'enquête, rendit un
verdict d'accord avec les faits ci-desus.

Las messieurs dont les nons suivant
ont été élus memailbrias ut forment partie
du conseiI-dle ville de lai vi lie le Berthi-

Conseillers: -Pefer Rab tem, Hen-
ry Meek, M. A Laferrièr'e, Thn-
mias Lord, E. O Cuth bert et laidore
Fernet.

)Ir. E O. Cutlabert a été réélu mai
re, et iL. F. X. Laford a été nommé
de nouveat Secrétaire.Tresorier.

Dalis la nuit de jeudi der'îier, d'infâ
pIluts triée par persoi ne tras coquits soit entrés dans l'étable

La seule question qui rste à éclair d'un nommé Cainpbell u'Aeton, et Cou
eir','est de savoir-- si Girant est uin Co pèrent presque comltplétemient les pottes
quin ou unie dupe. A-t.il iosé Leet doe ses <tdux chevaux.
ai M Criininel I pour partagea' ses profits
ou Leet a-ti cguirlande le Président nes richeu de Terreneuveeont t plus
et nes$ de SUai it fluiCO aIOLI g'rie hian-max cutte alunée que les années précé-

seq finm? ýi C'était un9p lirauro Oli ex tiariiteg, ils devront jouir, pair eonsiquetea, de
plus de comfort.

Uniae inoni"antion a ruiné 500 habitant de
'.11 - te. Hélène, ancien lieu d'exil de Napo-

léon [er.

Oaa nous informe qu'ain médecin et in ne-
taire, de ême qu'un tailleur et un cordonnier

oîuvernaient du .grands avaaigsares en allant
blétablir tun village de West Stflord. On
<a.raîit avoir plut de détails en s'anrtiessanut ia

M. àlutssé, sur les lieuix.

On nous écrit de St. Charles
Le village' de St. Charlos est tiés

anxieux d'avoir dans ses limites la
station du chemin do fer de Sorol Ù,
Chambly, et les ingénieurs doivent,
tracer ces jours ci une autre ligne pour
voir s'il n'y aurait pais moyen de passer
au village, par le prmier tracé, le ehe-
min passerait à un mille et demi du
village. Nous croyons que l'avantage
do la compagnie serait de passer au
village, car outre que St. Charles soit
uneplace importante pou' rl'exportation,
la Compugnie aurait tout le traffic de
St Mare et un peu de Verehlèr'es,piesque
tout le haut je la paroisse dic Lapré-
sentation qui toeihe à St. Chai'les;uus
sommes sous l'impression que si le
Chemin passe près 'lu village, la muni.
cipralité devr'a étro appelée à donner un
aide.

Vo=ci le nombre les journaux reçu&
au bureau de St.. Carles, dont M. Le-
blanc. est l'habile maitre de poste :
Minerve 14; Nouveau Morde4; Mon-
treal Gazette 1; Op inion Publique 9 ;
Semaine Agricole 2; Courrier do St.
Hyacinthe 13; Nation 3 ; Journal
d'Agiicultuie 1 ; Gazette de Sirel 1.

L y a dans cette locualité un institut,
dont un grand nombre de citoyens
forme partie, et qui existe depuis une
dizaine'd'année.

Le Gmnd-tronc vient de placer sur sa lignc
un magnifique char pullman qui porte le
mon de notre cité: St.Hyacinthe,


